
CIHM
Microfiche
Séries
(l\/lonographs)

ICIVIH

Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Institut* for Historical Microraproductiont / Institut canadisn da microraproductions historiquas



Technical and Bibliographie Notes / Notes techniques et bib 'graphiques

The Institute has attempted to obtain the best original

copy avallable for filming. Features of this copy which

may be bibliographically unique, which may alter any of

the images in the reproduction, or which may
significantly change thé usual method of filming are

checked below.

r~7| Coloured covers /

D
D

D
D
n

n

n

n

Couverture de couleur

Covers damaged /

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated /

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing / Le titre de couverture manque

Coloured maps / Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) /

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /

Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other matériel /

Relié avec d'autres documents

Only édition available /

Seule édition disponible

Tlght binding may cause shadows or distortion along

interior margin / La reliure serrée peut causer de

l'ombre ou de la distorsion le long de la marge

intérieure.

Blank leaves added during restorations may appear

within the text. Whenever possible, thèse hâve been

omitted from filming / Il se peut que certaines pages

blanches ajoutées lors d'une restauration

apparaissent dans le texte, mais, lorsque cela était

possible, ces pages n'ont pas été filmées.

Additional commenta /

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il lui a

été possible de se procurer. Les détails de cet exem-
plaire qui sont peut-être uniques du point de vue bibli-

ographique, qui peuvent modifier une image reproduite,

ou qui peuvent exiger une modification dans la métho-

de normale de filmage sont indiqués ci-dessous.

I I

Coloured pages / Pages de couleur

I I

Pages damaged / Pages endommagées

D Pages restored and/or laminated /

Pages restaurées et/ou pelliculées

r~X Pages discoloured, stained or foxed /

I I Pages décolorées, tachetées ou piquées

I

yf Pages detached / Pages détachées

I y] Showthrough / Transparence

r~7r Quality of print varies /

D
D

D

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matériel /

Comprend du matériel supplémentaire

Pages wholly or partially obscured by errata slips,

tissues, etc., hâve been refilmed to ensure the best

possible image / Les pages totalement ou
partiellement obscurcies par un feuillet d'errata, une

pelure, etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possibb.

Opposing pages with varying colouration or

discolourations are filmed twice to ensure the best

possible image / Les pages s'opposant ayant des

colorations variables ou des décolorations sont

filmées deux fois afin d'obtenir la meilleure image

possible.

Thit ittm It fllmtd at lh« rtduction rtllo ehacktd balow /

Ct d9«um«nt «tt filmé au X»\t* d* réduction Ind^ué el<dttt«u«.

lOx 14x IBx 22x 26x 30x

/

12x 16x 20x 24x 28x 32x



Th« copy filmed h«r« has b««n raproducad thanka

to tha ganaroaity of :

Morittet Library

University of Ottawa

Tha imagaa appaaring hara ara tha baat quality

poaaibla conaidaring tha condition and lagibillty

of tha original copy «nd In IcaapJng with tha

filming eontract apacificationa.

Original copiaa in printad papar covara ara fllmad

baginning with tha front covar and anding on

tha laat paga with a printad or illuatratad impraa-

sion, or tha back covar whan appropriata. AH

othar original copiaa ara fllmad baginning on tha

firat paga with a printad or illuatratad impraa-

alon. and anding on tha laat paga with a printad

or illuatratad impraaaion.

Tha laat racordad frama on aach microficha

thail contain tha aymbol —••(maaning "CON-

TINUED"). or tha aymbol (maaning "END"),

whichavar appliaa.

IMapa. plataa. eharta. atc, may ba fllmad at

diffarant raduction ratloa. Thoaa too larga to ba

antiraly includad in ona axpoaura ara fllmad

baginning in tha uppar laft hand eomar, laft to

right and top to bottom. aa many framaa aa

raquirad. Tha following diagrama illuatrata tha

mathod:

L'axamplaira filmé fut raproduit grica i la

généroaité da:

Bibliothèque IMorisset

Université d'Ottawa

Laa imagaa aulvantaa ont été raproduitaa avac la

plua grand aoln. compta tanu da la condition at

da la nattaté da l'axamplaira filmé, at an

conformité avac laa conditiona du contrat da

fllmaga.

Laa axamplalraa originaux dont la couvartura an

paplar aat Impriméa aont fllméa an commançant

par la pramiar plat at an tarminant aoit par la

darniéra paga qui comporta una amprainta

d'impraaaion ou d'illuatratlon, soit par la tacond

plat, salon la caa. Tous laa autraa axamplalraa

originaux aont fllméa an commançant par la

pramiéra paga qui comporta una amprainta

d'impraaaion ou d'illuatratlon at an tarminant par

la darniéra paga qui comporta una taila

amprainta.

Un daa aymbolaa auivanta apparaîtra sur la

darniéra imaga da chaqua microficha, salon la

caa: la symbola ^»> signifia "A SUIVRb ". la

symbola aignifla "FIN".

Laa eartaa. planchaa. tablaaux, atc, pauvant étra

fllméa é daa taux da réduction différants.

Lorao'ja la documant aat trop grand pour étra

raproduit an un aaul cliché, il aat filmé é partir

da l'angla aupériaur gaucha, da gaucha é droita.

at da haut an baa. an pranant la nombra

d'imagaa néeaaaaira. Laa diagrammaa suivants

illuatrant la méf'ada.

1 2 3

1 2 3

4 5 6



MICROCOPY RfSOlUTION TBI CMAtT

lANSI and ISO TEST CMART No 2)

1^ i^
2.2

40 12.0

i 1-8

1.6

JÂ
/1PPLIED I^VGEJn
'6Î)3 E.tj«t Motn Sif^i
*»och«ittr, Htm york '4604 uSA
(^'e) Aëi - 0300 fhor,9

''6) 2SB S9(Hl F,5,



Le Clergé

Irlandais

eSP.3

<5

:><-»<N-Ô.V>*.>»C>- -N-i.' •-N-^ •<i. -;2. •^» ^i. -c «T-. <N <:> t





Le Clergé Irlandais



Il

1



Il

LE CLERGÉ IRLANDAIS

Le 11 décPinbro 1909, la communication suivante paraissait dans
le Moncton Times.

I/EVANOEr.INE ET I-.\ QUESTION ACADIENNE.

En lisant cp qui n tout rfrpnimcnt pnrii ilnns Ir> Moniteur Acadien, |p (llobe de Saint-
Jpnn, Ip TiniEi pl lp Transcrint dp Monrtnn, nos ronritoypns dp lanffup anglaise ont pu
ronrlurp logiqnpmpnt qup l'Kvanf^éllne nVst qu'un vil calomniateur. Jp voudrais d(*-

montrpr que IpI nVst pas Ip ras,

Comnip Inutps Ips tjraTulps qiipstîons. rpIIp-(M a dpux r«*ités. Jp mp bornerai ;\ rp qui
conrprnp l'E^'angéline.

Mon intention, loutpfois, nVst pas d'exoni'rpr ri;van($éline pu tout et partout. Se
(romppr est Ip sort de tout honunp.

l.'Hvan){éIine pst un journal catholique hphdot.iad.iirp, dont la mission est dp dc'-

fendrp Ips droits de cpun qui "furent dispprs/'s comme les fi'uilles, comme la poussière",
quand l'ourairan de i7.;i; Ips "saisit, Ips fit tourbillonner dans les airs et les jeta à tra-
\prs lp mondp plus triorts que vivants Pt sans patrie,"

Or, quelqup part, qupiqu'un sp trouve qui dpcrèip que le peuple acadien n'a aucun
droit quilconqui'. Cette dénégation de tous droii> qui nous est faite C'-t l'unique cause qui
trouble 1,1 p.iix après l.iquelle li's .\c,ailipns -nupirent.

I.a question est une qupstion relisieu-p, ic qui fait qu'il rpptii,'nait aux .Aradicns de
la discuter pn public, np \(iulant pas donner elp scatidalp.

D'après le recensement de iqoi, les Ac.adiens des Provinces Nfaritimes / aipnt au
nombre de i.tX,77ii, répandus dans cinq diocèses, savoir: Halifas, Chatham, ?• '•it-Je.in,
.\ntit;onish ei ("harlotletown. Ils étaient, dans le diocèse dp Saint-Jean, 20,000 contre
jq.ooo dp toutps les autres nal ionalités réunies; 52,000 contre 1^,500 d.tns lp dincèse de
rhalham ; 27000 contre 27,500 dans le diocèse de ilalifax, les Iles Bprmudes non com-
prises.

A causp du chiffre dp li^ur popul.ation, le, .\. adi.'ns pp'ivcnt donc .-ivoir "dp lép:i-

titnps .i-pir.iiions" <lans l'Ri^li^p. I.eur ambition, unp anibiiidn létjitinie. pst .1'
, v

présenté.- il.ins la hiérarchip et que 1rs vérités cl,. l'Rx.in-ili leur -.)ipin prpclé-p^ ^ une
lantjue qu'ils entendent, la l,-ini,'UP fr.imai^p.

Jp ni' toucherai pas à la qup-iion d'uit éM\|ue (i.dn.iis. Sa Saintpié 1''
. l'avunt

^ou^ étude, I.a di-.rutpr s,"-;iii ni.'uiqiier de cotift-'incr' en I.a justice de ^a d(<i~i"ii. D'un
autre coté. Sur IvncpIIi ncp Myr Sb.arptli, dans s.i Iptii p.-iti rnpilp .1 rHvangïline, ver-e
un rayon d'espiiir dans le mur drs Aiailipiis, qu.and il dit : "Vous s.ivpz qup Ip Saini-
Siéi^p Pst disposé .'i f.aiip tout CP i|u'd pst po--sible p(Hir s.itist'aire les léijitimes aspiratiftis
ilu [leuple acadien."

II existe, cependant, des sujets de plaintes dans plusieurs p.iroissps, ijui ii'nn p.i^

iei,u de la part de l'auinrii, une .imiition s,uis|.ùs,uite.

.\insi, d.iiis ! parniss, de Saint-lîertiaril de .Monrion. 111 b s Ai.idicn- sont iiois
lois plus in)nibi-i'u\ i|iu- Ic^ .lulris i allioliLiue-. ils n'ont n,ui\é- i in / bui lUie ^|u'utie hos-
tilité ou\erfp .t b iiis "I(':;lliiiie . .tspii .iiiciiis, " N'esi-il p;,s , tr.iui^e quF tii leur sav.ant rec-
teui

,
iii siin /elé- pri lu'er xii.iu' fTf pat II m pa- 1.1 l.iiii;!!'' dp la :;',iiide in.aîoriié des

p.troissiens ;'

Sa tir.tndeur M,;! l'cxèipie de .s.iitit-Ji att. s, nos rettsei^neitti iils Mitit bieti fondés, .a

> ;nilié SI n intetitioii d'y ériger une p.iinissi- traiii^aise, (onime la chose se piatique ail-

tirs eti pareil cas, "d.itis uti avenir peu éloi^Mié." En jittetidaiil, l.'i plus t-tuière somids-
.sion continue de réj,iier i Inv les fidèles et aucune démarche n'a été pri«e par eux en \ ite

d'.uiiéliorer leui siiu.ition. qui ne lut lé, liime.

.\ .Mottctim, lonttne patlout ailleurs, les :;rands iniHi\ etuenis s., pi d'.ibnrd dis, ut" s



entre un petit nombre, puis soumis à tout le peuple, juçe en dernier ressort. C'est le

procédé ordinnîre et léj^îtime.

Or, reux p:irmi les Acadiens de Mnnrtun iiui ont osé prendre ouverlenient les in-

térêts aiadiens, ont été montrés au doifit p:i. le curé, et dénoncés par lui comme des

flrcbrands. Il n'y .-> nas encore un mois que, du liant de In rhaire, il traitait de "Black

haod orfianUatlon", .a plus catholique des .^ociélés {raternolles de la ville, rAssomption,

dont lou< nos prêtres acadiens font parlie, et dont le but n'est point, n'a jamais été, ne

sera jamais le vol et l'assassinat.

Tout le crime imputé à l'Assomption est d'.ivoir refusé de condamner l'EvanSélIne

pour certains articles publiés en dehors de I.i connaissance de la Société.

Toutes sortes de raisons imaginable', dont certaines ont été sous serment déclarées

mensoni;ères, furent nllé;;iii'es publiquement p.ir le pasteur vénéré pour forcer l'Assomp-

tion .^ "condamner l'EvanfîclIne", mais heureusement sans surcis.

depuis ce temps. In Société, composée di- deux cent quntre-vinsis membres, tous

d'aussi bons cnlholic]ues que ceux des autres r. :;ii'i,ilités, à Moncton. i'esl vue, n\ec

peine, insultée, persécutée, et dans un mom.m de paroxysme, assimilée aux associations

de la Black Hand.

Quelques semaines passées, la question de l'enseignement ilu français dans les écoles

de la ville fui soumise à une discussin.i publique. Comme il y avait parl.ii,'e d'opinions,

nous crûn^ - bien faire d'inviter les trois principaux, p.umi nos laïques ac.idiens, les

honorables Uuje I.andrv, le Sénnleur Poirier d \. I). Richard, à venir nous donner leur

Or, notre révérend Pasirur donna in-iruciion form-lle au gardien de noire salle

i-bii-ci
avis. -,

,

de ne pas permettre ru~ni,'e des ch.iises pour l'.issmiblée, et dans la cr.ainte que ccln

ne faiblit, un nouveau raden.is fui mis ,i la p"rlc de l.i pièce où se trouvent les
;

chaises .achetées par ceux mêmes auxquels on U refusait.

Mnli;ré cela, l'assemblée eut lieu: mai- il lalliii s'.i~..(.ir sur de- planches boueuses,

seuls sii'^es que les .\ssomptionnisles, les pi.,, . i.luiaiils ,.| les plus n spci liieii». parmi

les paroi-sii'iis du révéniul curé, pureni -c procurer.

,\;ouloiis que le révérend Monsieur Si piél.nd auj.nu ci'bili insiilié, parce i|ue (.s

trois .\iadiens rcspccL.Mes oal émis une opi-,icn différenic ,, la sienne, sur une ipaesiion

qui ne le re'j;arde p.is.

Ceci, r.-aiallé avec imile l'iniparnalil.' p.issil.le, c oiisi ii ne qu. Kiors-iines ilis causes du

mal. lise qui existe p.iriui nous. I..1 . li.avilt'- h^'ils ciiipêcbc o'ni ri,;,. davanl:e_;e.

('n eniend souvent dire- riivanficline n.- I.iii L\ur 1 iiiM à li ' -eise a. adienec. Va-

t-oii nous punir pour les failles d'.iuliui. 1 oiinin- au l.inp- jiass.'. y Ce I i.iuj.airs pour

nous riiisloire de l'asiieail cl du loup: c'est r.i.neral i.;ui ;i lort.

Pourquoi les autres Acadiens s, 1 ..i, m i!s 1, '.iis ;e-po;i-:il>lis d. < cpini.ais pi a -oivielles

du léd:icleur il.- l'iivantiélinc? I.., jus,, ce xcol que ,ellK-i:, -enl oai .1 prév ari.iié s,, il

puni. C'i'sl :.ussi peu raisi'llil;,!,!, de rendre I. peuple ai .ulien I f sp,,ns.,l,l,. des dires de

rl:v.inj;clim:. que le peuple ill;,:l,!a-s ,|e- err-ur- de ,leeul d,' s,- ,,,enililes •|i,,ll-,,ll I.,

.\.() II. rr poils, 1,1e di- riniuision des Fenitms, la iM>,v " • les Caiiadieii-d-r:,iK lis, île

la Kel eMioii du Noid ( liiesi :- l.'l'.-lise iui|iiile-t-elle :iii\ I a!e.:iis ci lio!:qiii-s

pnuinie de Olléliec, les l.l:,sph,' ,,:, s qu,- peUMllI liublie,- ,' '!- de se, iiuril.ulx

300

An'dais ilu Caa.iila iiiéiio ill-;ls d'.lre punis, pire, ou'd

I.,, chose isi :,l,-,ii-,le.

I.e-

,'crils ;inarchisii •;

eu» ne '*ni

.lie de

1 1 i.i.- du ilioii, loujoui s
:

.iiai-lîein;iid de Mmicion,

parmi eux

i,.i lu-lici- n'a p.is ileiis pel.i,

pas 'inijours du cote de la liiice.

l.e droit se IrolUe du ica- des .\c.lllil Ils, iLllls

ei il n'v aur.i pas de ces-.,li,.n li 'i:osiii;ii'-' lam que "lis aspir.ilions lé-iliines" des ,\ia-

di,.|ls de II Ile parois-e sel,, lit llii'i . inil.ies.

Dan- resp.'r;nic. , .Moi;s,e,n- le Ki'da. 1, nr. qu,' ce- qnelqil. s l.,i-, i:iconl.''s sans parn-

i
.eroni r.nue ixiil.iliie de ci ux oui\ciileii, qUi-ierLiills .\cadiens soient lioiinis,

, . brandons (lire brandsl e, d,-- membres de la secie des Hlack Hand, je de-

n \.,us reitu rciiiiu,

l'.KI 1 l^ll C.XriUM.lC l'.MR VI.W.

pi s,

co:

meut-

Deux .ioiirs plus ninl, le lo. |i;n.-iis,i;il (huis !, nn'ii'o ,iiqiriiiil niu'

conv.s|Hwi(iiiii(T iniiliiléo: <».\ DK.M ANDH (.HH 1/Al TF.IU DK I.A

LETTUK SI(;m;H "LîUITlSll CATIIOLIC KAIH l.'LAV DONNH SON

NOM, altiMidii (|iK' "i^olii .si'iiilili' un iu-to «ic ImoIu'Ii' i|iii' do le ttiir'o.

quand on fait une attaiiuf pursount'llt;"'; iiiiiis on lion loo-icion (|u il est.



i

il se garde bien lui-même de donner le sien. 11 signe "FRENCH ACA-
DIAN."

Pour ôtn- juste — nous nous eifo'- irons de l'être lans cet art'ile— nous eo venons que French Acad; .n n'étiiit pas, eu ritrueur, t^ nu
de donner ici son nom. 11 le sera, si lui-mênie porte des utluques <' uti.i

nature personnelle, et, en honneur, si le nom du eorresponU;- -.i U
attaque lui est fourni.

Le 15, la réponse promise parait dans le Times, intitulé en "rrosse,,

majuscules :

LE 'TRE DE "FRENCH ACADIAN."

REPONL A "BRITISH CATHOLIC FAIR PLAY."

Ses assertions niée'

(^•tte lettre. A la((uellc nous revinidrons. suivie d'un artii-le du
rédaeteur hii-même du Times, dans ieq\iel il prend l'iiit et cause pour
French Acadian, et s'étant. de sa proi)re autorité, .•oiistitué arbitre
et juge sans appel en la cause, il pri>nonci.. 'ipivs cniiuétc prétendue
faite aussi bien pjirini les catholiques de langue Iranciiise (pic ceu.x
de langue anglaise, que British Catholic Fair Play a tort : dévoilé,
contre touti- éti(|uctte professionnelle, le nmii de i-elui «pii lui
a remis, de la part (.'un comité, la correspoudanci' signée British
Catholic Fair Play; déclare, sous forme d'excuse. ipTil ne l'a pul>liée
que jiarce que celui ipii la lui a remise lui avait assuré .ni'elle con-
tenait la vérité, et termine eu disant ipie. ' maiutennnt (|iie les deux
partis ont été entendus", les colonne:; du Times resteront lerniéi , },

toute correspondani'c subséquente.

Cette attitude du rédacteur du Times :< atfligé benticoup de ses
amis. \(m pas iiarcc (|u'il fermait ses colonnes A la discussiiui; ncut-
être eut-' fait .sagem nt de ne les lui pas ouvrir; nnii de
I)rétendre 'l'il avait .en une en(pn*>le suttisantc sur le sujet
en litige pour pouvoi. )n'ononeei comme il le fait, de jeter
tout 11' poids de i.n joui .. d'un côté: de dévoiler, sans y être pour le
moment aut( risé, le > mi de celui qui lui avait n mis la correspondance
signée British t ..hnlic Pair Play, et de fermer là-dessus son journal,
.sous r"étexte <n: 1. . di ux [lartis ont été entendus.

.' ' avons li dque ])eine à retrouver dans ce procédé \r British
Fair jriuy dont ims amis de laiiirue anglaise sont coutumiers et s'enor-
gueillissent avec raison, tenant au rédacteur du Times, que nou, savons
être un galant lioiiune. c'est à peine si nous le rceiuniaissiins ici. Il

vaut |)crsoniiellemeiit infiniment mieux que ce irait |ii.urrail le faire
oroire.

De notre côié. nous . vdiis, nous aussi, fait une petite enquête, cl
voici ce (pie nous ero.vons avoir trouvé; que inessieur-s les Irlandais.
<>;}• *''i tous cas. les principaux de .Moiicton. ont notifié le Times (iUe
s'il faisait autrement (pi'il lui était par les présentes dicté, ils lui coupe-
raient les vivres, en (l'autrcs termes, lui retireraient leurs annor 'cs.

Si tel est le cas. ne blâmons pas tnq) le Times, plaiL'nons-lc :- .'rimo
vivere, ici-bas. Hii d'entre-nous n'a jamais eu faim.'



Par ce qui préeèile. nos lecteurs comprennent pour(iuoi nous nnuK
présentons deviint eux sous la forme d'une brochure, ou ({'une pla-

quette, si l'on veut. I.e journal nous est fcrttié. et le pulilie peut croire,

après la lettre de French Acadiun et la prétendue enquête instituée par

le rédacteur du Times, et le jugement sans appel (pi'il a i)ris sur lui

de prononcer. (|u la communication sianée British Catholic Fair Play
ne contient ipie des tiiussetés. celle de French Acadian, (pic des xériiés

vraies, et que des vessies sont des lanternes.

lîc vêtions à French Acadian.

Il déclare, djiiis sa première lettre au Times, que ne pas donner
son nom. (piand un se |iermet des attaques personnelles, i-st d'un là''lie.

11 en fiiil, lui, des attaques personnelles, deux colonnes dorant, cl des

plus \irulentes, contre un vrroiipe d"Aeiidieiis qu'il ne nomme pas, iiiiiis

désifrne ilairenient, l'I il ne duniie pas le sien. Il connail, pour l'avoir

vu, aver idiit le monde, dans le Times, le nom respoiisnlili- de British

Catholic Fair Play, et ne divuk'ne pns li- sien, ni nu piililie. eomiiie il y
est tenn d'après son propre code, ni piivénieiit à son eoniradieti'iir,

comme riioiUKur ]'y enirau-e.

.\u eoiiiiiieiiceniciil (le sii seronde épiii'e, I rcnch Acadian jonule

familièrement avee hi lettre de W^r Shnreiti j I "Evangéline, el en l'ail

doclorfllement l'exéjjrèse. Comme eelii semlile de sil eoiapéteMee, lie

mettons pils le doi<rt ellll'e l'illlire et i'éeui-ei'. elilre .M^T Sl)ar(tli et

son comiiienlaleiir autorisé.

Il cntiiinM': "()ii SI- vi-nlir.iit, dil-il, pri-* de pilîi- peu:" un p.irfil iinii\itlii (p:tifil iii-

<ii\idii c.;! nii- iii pimr I( rr'cl;i(teur-pre)iriétairf (l-- rl;\an>{éllnc l s) ce iri'*t;i't qu'il t>! ;ip-

ptne p.ir tpiflqup-- ;uilrr> c-n lelie N'iilc ipii p;nMl---<r;l p!u- /l'i»'"^ peur rc ipii rc,;;M<le

leurs rr^sriiiiinciils peisinintls tiui- pmir l.i tau^i- qu'il ; '-icrKU'nt cl(''f«'ii(lrf. Jf veux ici

allilir \nlrc mU. iKioll sur rnirus.-llieu perl<*e reieir li- iu'i'> ilr- Mcllil'ici (!• Ki'\ iri'iiil

Pi're S.i\;ii;rl .'i s,i\,iir ipi'il :i dési-uo la sccicir l'Astomplinn sous in nom i\f BIntk Hand
Society li'isi rioiis qui sciuli^MuUsi — 11' qui n'i-l p.is M.ii .1 piisniiiic mil M- ipif

Brltlili Csthnik Kair l'Iay m s.iii qur ir H'tni. Black Hand Siiciety s'.,p|.li,|u.iii ~.iile-

III. 111 ,1 1.1 p.iii, 1.1,1.1- i;;:in.:> .liiiu j. M. us ili. pari. r. !.. pari«h prient .-i Ip plus ,'r.'wul

|-|s|i. ( I iiiMir rAsSomplion, n.ii- 11..11 p,is pnur 1.1 pilil.. . liqui' qui. (ii."

l'elle .lUeslioll de lil Black Hand, de l;l franc l't de !;i erniiie. du
respeel proloiid ijile polie à la Soidété l'A'îPOmptiOll le l!é\é-elld l'èl'e

Savaue. I si l'uili' d.' e.'lle (|l|e llclis idljiqis i''.' hi i re i f, d 'N :Pll 11" ilIldileiM.

aiielilis el |)|-olesl;ilil. dalls le TimeP. r.l;l-êll'e .vl-il heiireox .pie I..

journal imiis nli l'.'inii'' ses eolomie,,

I..I Black Hand l'st une soeic'.le i\<- enmillels itilljells de ell.'lière,

dont !e Lut esl je \ol el le llleulire. Mlle s'iippelle. I,i-!p.is. 1;| Mafia'.

(qi .Viiieriipie. 1,1 Black Hand ou jq Main Noire, (iiii.uid \:> dlqi'n se

réunit, et dc'-ev.'t.' ..,n<' l.'lle lllllisiqi iliril étl'.' pilli'e. telle Jllltle lllc-elldiéi

(pie tri individu, par.e (pi "il ji (h'pln m (piej.pi'un d.' I,i gang, doii l'ii.-

poi<riiiii'di'' : tel aiili'e, piii'ee ipi'il est dii maii\ais piirtl politiqui'. doit

(.'oÙler du StylettO; eelui-ei. UM lui llllll'e (tll (del'U'é, pai'ec qu'il a dénoncé
leurs opérai iiuis, doit être ;issassiné. In lusoyiie esl rep.irlie eiiire les

meiiilu'es Si pei'siuiiie Ile s'olVi'e \'<diiiitaii'eiiieiii ,
|.' Grand Maître, <.ii

le sort. di''siy;ne celui (pli volera avee elVraelion. ineendieiM. poiy:iiiii'(l un,

jouera du stylet (Ul Jetteni la liomlie; celui. (pli 1 st désimi.'. est leliil. pur

le plus solelilud des serment-., (l'aixir, (Ml lui lilêllie est suppiilili'. ( .II.'

llssoeiati(m liiyslérieilse est la terreur de l'Italie, et, diiiis tout le liKUlde

entier, est reiîlirdée eomme ce (pii existe de plus ['(Uleièiemelil criminel.

Or. c'est d nom inramiinl ipie le Uévi'reiid l'ère Savatre, curé

de .Molie|(Ul. dans une déelariitioll plus solennelle (pie si elle eût été

jurée sur l'Evangile, mi la elmire de vérité éternelle, devant Dieu-



Homme l'ontondant du tabernaele et qu'il prenait en fiuelf|ue façon à

témoin, a désigné les leaders des Acadiens, ceux qui demandent la re-

connaissance de leurs droits légitimes: une société de Black Hand. Lui-

même, on, en tout eas. French Acadian, admet le fait dans sa lettre au
Times; mais eroit l'atténuer en disant qu'il n'avait en vue, dans son
sermon, (|ue eeux parmi la clique qui résident à Jloneton, ses eliers parois-

siens. Coneédons-lui eela, (|U()i(|ue tout li' monde ait très cliiifi'iiu'nt

eompris, en l'entendant, (pi'il s'atrissait de l'Assomption, des leaders de
toute l'Aeadie, et plus partieulièreiiii'Ut de trois individus, l<' .iii},'e L;in-

dry. le Sénateur Poirier et l'Iiouoral)!!' M. Hirliard.

Celui (pli, parlant de son l'i'èT'i'. l'appelle rncca... \'oir là-dessus

ee (pie dit I "évangéliste.

La (l<'uxi(''mc (piestion traitée par' l'rench Acadian est celle de l'i n-

seifrnement du fraïK-ais dan^ les éioles pnliliipies de .Monclon, la(|Uelle

se ramilie entre 1 "Evangéline, l.i Société l'Assomption, l,i gang et M. le

curé.

Xe relevons pas les su:iveN in.jures adressées par French Acadian
à la clique, parce (|u'elle se iiiêle de la i|uesti()n (In frainiais (pii (luit

être ensei}j:!lé iniX eliranls acadiens dîllis les écdles. et \ill(ilis-ell ,-niX

l'ait s.

Les Acadiclls de .MilUcloll siillt elIN lilêllles. IllalliemcUSeluelll . (11-

visi's sur cette très vit.ile (|uesiioii: non pas sur le principe, mais sur

son application pai'iiii eu\. 'l'ous veulent, d'après les plus liiiutcs iiu-

lorités en pédau'o^'ic. (pl'il sdil procédé du cdiuni h l 'iiicniinu. de la

lanc'ue maternelle, d'aliord. iiux lantrucs étran'.'èi'cs. ensuite; mais les uns
demiiiidetit (piatre années de iVidiiwiis cxclnsivcmeiil. et les autres une
année seulement, poill' les c(immeni;;ints. Telle esl \i\ ciiiisc du lililîc:

c'est une ipiestidii è réirlei' entre soi e| les auturitév iininieipales. la

relii-'ioM n 'y entriint pour rien.

f'Iiiicun ici a di'oit f'i son opinioi). et les p:irlis;ins d'une s^ulc ,i!ni(''e

de t'ran(;ais exclusil', aussi liien i|ne c. un de 'luatre ans. peuvent croire,

et croient, sans doute, sincèrcMlenl . (|Ue la l'aisiui est (le li'Ur l'Ole, l'cut-

élre îiiissi ont-ils tort les mis et les autres, et (|u'uii moyen tci'mc. deux
années par exemple, seriiit. diins les coii(liti(Uis on nous nous trouvons.

pr(''rei'Ml)le. Il le serait très cerhiineiiieiil . s'il pouvait riiiiicuer l'unité

liainii les m'ilres.

.\ l'une (le SCS l'i'unions hi lllcllsuelles, la sUccUIsmIc LatOUr (le I "As-

somption invita .Mi ssieurs Landry, l'oirier et Kicliiird à V( nii- doiiiK r.

(levant les ,\cadiens de .\lonclon de loiile iniaiicc d'opinion, leur .'ivis

sur la qllesliiil) eu lititrc hisolls, eepclKlMlll . '|udu s.'ivait qu'ils l'Iaiellt

tous les trois en r.'iveur de i|iiiiii'e Mils di' iriini;ais. i'cnl-êii'e ('•tail-cc à

c;i:|se de i-eln (|U 'oil les in\ itilil.

Les séances de la soci,.|i'. l'Assomption s'ouviinl ii liuil licnrcs.

t^naild ou voulut, une dcmilienre .iviinl j'ouvcrlure, pi'('|.;in r lu salle,

en vue d'un nomlire plus ciiiisidéralile d'assistants (juc de coulume. on
tl'iHIva la pièce, où sont remisées les ciniises. rclUK'C à ciel'. Le (.'ardicll

déclara ipi'il avait rciMi ordre du IJévéreiid l'ère Snvaue de ne pus don-

ner de cliiiises. r,e secrétaire de l 'Assomption lui appelé. Il alla de-

miinder les clefs au presliytèrc, on .M. le premier vicaire de la paroisse,

le lîevél'elld l'ère tdlIWiiy. les lui relinl très alVllIilemeiil . <iuiind il Voil-

Inl s'en servir pour oiiviii la p(M'te de l 'appiirlemcnl où élaieiit les

cliaises, il tnuivii (pi'oii avait clwiii^é de cadenas. [j'on s'était tout
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simplement moqué de la Société l'Assomption au presbytère de ^ionc-

ton! , . .

C'était ajouter ce que les Anglais appellent insult to injury, car ces

chaises, la su'eeursalo Latour, qui paie loyer pour 1 usage de la salle, y

avait droit, eouiuie à la salle elle-niéuie ; droit civil de location dont il

résulte nue action en dommage-, (pie personne n'a 1 intention de pren-

dre; droit moral, créé par le |)iv.epte: Bien d'autrui ne retiendras.

Frémissant sous l'outrage, (luelques-uns proposèrent d'enfoncer la

porte eomme on voit les Irlandais, aux Ktats-l'nis, faire voler a coups

de hael.e la porte des églis..s où les eurés ne l.air reviennent pas. Les

ch.'fs .1.- la Black Hand, alin d'éviter réélit d'un scandale public, les

en dissua.lèrent iii leur disiint: panloiinoiis-leur, car ils... ont ete élevés

comme (;a.

L'on construisit comme l'on put «les sièges, avec tout ci" qui se

trouva sous la main, des planeles, surtout, la plupart mouillées, et

aucune allusion à l'insulte et à riusulteur ne fut faite durant tout e

cours de la séance et des discours, ni i)ar les officiers de la succursale

Latour. ni par les trois lionorables membres de la Mafia venus de Dor-

cliester et de Slieiliac.

French Acadian ne nie |.as le refus des l'imises par le l'en- Savage,

mais il se justilie. .je veux dire .justitic le ]{évérend Pèr.' Savage, eu

disant qu'il" les avait préc-édemmeiit refusées à ceux de I autre parti, le

sien.

.Nous ne contesterons pas l'assertion du révérend curé, (lecrauite

qu'il ne la répète et nllirmc solcnnelleineiit .'U présence du Très Saint

Sacrement: nous adiuettron- Mième qu'il s.^ les ait fait demander, pour

les besoins de la l>résent inlroverse. |>ar quelqui- vague Acîldleii. a

une date imprécise, soit avant, soit après.

.Miiis nous i|iii vivons è Mondon l'I y sommes rép.indus. ii'jivioiis

jamais, avant (!<• lire l'article de French Acadian dans le Times, cnleiidu

parler de cette assemblée. Nous n'iivons jiinuiis eu <'onnaissnnc(| qu'elle

ait été [irojctée, .lunoncce ou tciuie. .\ liéf.iut «le la salle Y..M.t'.A.. il y

a |iliisii'urs iinlres salles, à M«(neion, que l'on peut louer, iiour y tenir

une assemblée pillilique, i|liaiul on y lielil. Nous autres, noire salle était

louée l'I payée ,( nous l'occiqùoiis po\ir l'une il- nos séaiK'i's régulii'res

de l'Assomption.

Avant l'atVaiic' des l'haises, celte clique di- la Main Noire, M. I<- <;uré

lui avilit déjà. c|uel(|ue teiiqis iiupaiiivaiil. refusé publiquement la sainte

communion en corps. Nous somiiws ol)liy:és ilc rapporli'i- «'«'s laitfi

nrt'liueants, cnr ils coiisiitmiil h peu près le l'omis «le la mésintelligence

«jui esiste ailjour.riiui eiltr.' la Société l'ASBOmption «le .MonctiUI l't M.

le «Miré Savage. \'()ici à i|Uelle or iision.

Les lecteur- «il' l'Evangéline vent qiu journal ne mi'iiagi' guère

c«'u\ qu'il appelle li's assimilateur." «•'i'Ht-à-«lir«' t«ius ceux qui triiviiillcnt

à nous faire aliaiidonmr noire laiurue et perdre noire nationalité, Ils

Rav«'iit aussi «pie «•ett«' «Icriiièri' plialiingc se ri'cruti' à pi'U près cM-liisive-

nii'iit rhf/. !«• l'Iergé irlandais «t cIk'/ «'ertaines sociéli's mi partie reli-

gii'iisi's. mi-parlii' iiioiiiiiiiiii's. iliriu'é«'s par lui. l'arnii ces soiùéli's hy-

bri«lcs. celle qui a le plus eiii'ourii. à tort ou à raisiui. la c«iinlaiiiiiiilion

dcN {'"riinçais «r,\méri«pie. Canadiens et .\i'iiilicns, «'st les Knight Of

Oolumbuii L'orgaiU' «le M. V. A. I,iin«liy lombe «lessus, depuis un an,

à liras raccourcis.

(»r, ci'Ia n«' fait pas l'atïnin- à M. Ii' «Miré de M«)iieton et à celui



dont il tient le mot d'ordre, et, quand un journal aeadien ne fait pas
l'affaire du elersré irlandais, ces révérends messieurs ont un moyen tout
trouve de le rendre raisonnable: le détruire. C'est ce t(ui fut décrété
à l'endroit de l'Evangéline. Restait l'opération, le coup de «areette.
C'est dur à fucr un .iournal, dans un pays où les lois protègent l 'exis-
tence des instilulions légitimes, contre l'arbitraire et la violt ace. Et
puis, ça fait un vacarme du diable, un journal, quand on veut le sup-
primer méclinniment. Ça écrit des articles...

Comment faire? L'excommunier.' Le concile de Baltimore a décrété
qu'il ne serait plus toléré, en Amérique, .pic cette anin' r<'doutal)le. le-^

foudres de l'ivrlisc. fut cinployce imur des objets frivoles.

l'ne idée lumineuse frappa tout à coup ces révérends messires. et
leur montr;i comment, sans danger, se tirer d'embarras: c'était de faire
périr l'Evangéline par la main des siens, par la main de ecu.x mêmes
qu'aux prônes (lu dimanche, entre deux versets de l'Evangile, on avait
déelaré être des membres di' la Black Hand, c'est-à-dire des a.ssnssin.s
et v()leurs d" profession. On allait rire: on riait déjà sous ca|)e. tant
c'était bien trouvé.

Le temps étant arrivé pour les membres de l'Assomption d'aller
CDinmunier en corps, le eliapclain de la succursale fut prié de demander
à -M. le curé ,1 i|iielie messe ils pourraient s'apjiroejier de la Sainte
Taille. Il lui fut répondu ipii' l;i siiintc communion nous sei;iil refusée,
à moins .pu rtaiue résolution, (iréparée par lui. contre l'Evangéline,'
ne fut ad(qitée |iar l;i succursale Lalour.

Antiiiif nous .'ujoindre de <Miidamiier je Times et le Transcript,
deu\ autres journaux cpii se publient à Moueton. L'Assomption n'a
I)as plus à voir aux uns qu'aux autres: l'Evangéline est un journnl cpii
est la propriété personnelle, à l'exclusion de tout îiutre. de .M. V. A.
liandry. lout <oiiime le Transcript est celle de M. .1. T. Ilawke; lui seul
dirijrc son joiiriud i-omnii- il l'entend. ii\cc I. s rédacteurs (pi'il en-rajfe
et paie de son arjrenl.

Les ofticicrs (le 1 Assomption lireiii voir privémeut tout cela à leur
curé, cl comm pi'il leur deimindait de fiiire était peu raisonnable.

Il itisisi;i en se sei'\;int d'un liinjra<,'e outrageant.

*'V
'"' de la stupeur parmi no\is. en nous voyant, comme société

catlioli.|Ue approuvée, exclus, excommuniés de la TÎdile Sainte, pour un
motif pareil: de la venu'eaiice. appiir •mmeul. A cetle stupeur ,siu>c(''da
une irrande douleur. Ktait-il possilile (pie l'on fit servir le T. S. Saere-
Tnent à de tels usaires: Oli ' (•,. n'est pas ainsi (pren usnient avi>c l'ilostie
Sainte jios missionnaires venus de France et du Canada; ce ne sont jmH
nos prêtres Mcadiens (pii fernieiil jouer un r.Me de eoiiqiliee... .Mais,
taisons-Mous, CoiiMuenti'i I acte, c'est déjà bbisphémiM'.

Désirant, si la cIhisc était possible, sans forfaire aux lois de la jus-
tice et (|.> rhonnciir. éviter un sc.indale puM le cl n'être plus tenus éloiffn.'-s
de la 'l'ai. le S.iiiite. nous (lenuindàmes à .M. le curé de nous soumettre
les termes lormels dans lesipiels nous devions eondami'er l'Evanaré-
line.

"

Les termes de In i('solulion (pie nous devions passer, après avoir été
bien mûris en liiiut lieu, nous furent cnlin c(immuni(pi(''s. Les voici, in-
léyralemenl

:

'Alleudii iiiie certains rapports ou insinuations ont été luibliés dans
un journal réputé cîitlioliipie et se portant comme représentant du peuple
Aeadien. concernanl Sa (irandeiir l'KvtMpic du diocèse, pour commenter
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plus ou moins son earactèrc et sa «.'onduito et ohorehant à le représenter
coimiie un ennemi de tout ee (jui est Aeadien;

"Attendu (jue ces insinuai ions sont de nature à ralentir la foi des
ouailles en détruisant le respeet (|u'on doit légitimement à l'autorité
eeelésiasli(|ue. et (|u "elles tendent à briser l'harmonie ((ui doit exister
parmi les eatliolinues :

" Kn eonséi|Uen'-e. cette soeiété a résolu de l)rotester de toutes ses
forces contre ces moyens de séduire et tl'omjK'r les fidèles et les dé-
tourner de leur soumission à l'H^rlise de Notre Sei<;neiir -lésus-Clirist. re-

présenté par notre l'asteur léjîitime. rKvêi|ue du dior'ése.

\iiiis protestons donc énerjrifpiement contre tout cIToi't m Jeter la

seiiic née des dissensions parmi les catholiques de <'ette ))i'(pvii;i-e, et nous
avons rieîi moins ipTcn hoi-i'cur les seiiiciirs de discorde.

"Nous ajoutons (pie tout eu (ii'meui-aiit lidèlrs à notre i,-in<.'ue et

à iii.s tradilii^iis. ;..ul en conlinuaul ."i lutter ci>ura^;vusemcnt poui' ii'arclcr

intact ce préi-icii\ dép,",t. imus professons yrcnércusenient à l'éfrard de
nos ri'ères (rauli'e- iiaticMialités un amour sincèrement eatl;olic|ue.

" l'it lioiis croyons iiue rien n'est plus opposé aux lraditi<ms et aux
selitiliiciils AiMilien-, ipie cet esprit de l'clielliou coniri' l'aiitoi'lté d<'

I "lv,'lise aussi hieii ijiii' cette iulolérnuce des di'oils d'autriii."

l/a\e (le |;i ( 1 1 lest i( iii. coliimc OU pcilt Voir, est déplacé: c'est maill-
teiiaiil S;i (li-jindeiir .M'/:' ri';\è,|iic de Siiiiil-.le.in. eni niaiil (pii "cer-
tains rapports ou insinuations ont été publiés dans un journal réputé
catholique et se portant comme représentant du peuple Aeadien."

(iMicIs soni ces certains rapports ou insinuations? <»n ne le dit ims,
II e'ii poiii'iMiit et(' la. •;!( (je les citer, eu les copiant du Journal. !^»iiel

es! ee jormal réputé catholique et se portant comme représentani du
peuple acr.dien? .\.iii> a\..iis l'Evangéline, le Moniteur A 'idien et l'Im-
partial, à ilia'iMI lie i|l|i lii délillitioll conxi'lit.' Leiplel siée,' l'oiir-

(pioi rc l( (lit-c!) ,eis,' Vous êtes lii.'li eén,'.. M. le curé. Ceiiiiiie Ji.liriial

réputé cntholique, on ponnait iiejure dans la li^ie le New îreeman de
Sain!-.le.i:i.

'r<Hit ceci était é\ ideiiinicnt li'dp \airiie. trop imprécis, poiii' ipie

l'Assomption s'eiiL;i|e;e,il dans une voie >|lli Ile eomilleUcc Iililli' part et

coiidilil nul ii< >ail m'i.

Le K", I'. SiiN.i'.'e lie ruriiiiile pas (l'acte précis d 'accusation : donc il

n'en a pas.

l'C s nd ^.'ricf allèmié. et "i cause i|iii|iie| on m. us oidonne de
condamner un Jinirnal (pielcoinpie. disdns l'Evangéline, e-~i ipie ees mii-
clcs "sont de nature à ralentir la foi des ouailles," i te.

«l'iiclle aiitoriti' .1 la siieeiirsale Latour de .Moiiclmi pour --e ;iio-

noneer sur les (plevtioiis de lii,Mi|oe:ic |iill t de diseipiin.'. se >l|lislil ,|||IL

,1 la Rote cl la Congrégation de l'Index de IJoine,' D w ,^,\:,tu[ Iri

al on remis le e-oin erneinent du lidiipeaii ci le-, clel'^.' N \- .[\-\\ pis
,'i Saiut-lcan un ( \."(|l|e de rpii e,'s ipiestiotls ressort isxeiil .' N'y il l-il pas.
au surplus, (|eii^ censeiiis (liocésaiiis noiiim(''s ( \ press('.)ii.'nt par Muv
('as"v .M. le (lr;ind N'ieaire llélii'i'l cl M. le cui-é de Slh'diiic, pour s'oecii-
per (le CCS i|Uesliolls .'

• lUiaiil an resie de lu r('solut ion. ,'i savoir: la coudai, mat ion de,
"semeurs de dissensions parmi les catholiques de cette province", ei de
eeii.x i|iii vivent de "l'intolérance des droits d'autrui", nous (•tioiis prêts
à y «oiiserire, mais, pour être ciuiroiMin' à la vérité, en d(>si<,'iiaut iiihc
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tels, non pas l'Evangéline et n..s autres journaux aeadiens .|ui détVndent
nos droits, mais !< elerjré irlandais (pii veut nous en iiriver éteriiille
fiielit.

|)on.-, !.. 14 avril do l'annéi. '.r.rnièiv, 1,. I.'.'v.'-ivn.i .M. Sav;,.'i- se
rendu lui-iuenie a la séanee de Ii sueenrsale Latour, après avoii" pris
soin (|u il y eut des eliaises — exiles (|ui appartiennent :'i la sali.' - cv
non pas des planelies mouillées pour s'asseoir.

Il ap|)ortait la résolution (|i... nous vmons de Jur et la p;issi ni
I

.-s.d.'nt. Le.-ture ..;. fut faite par le s.MMvtaiiv. ap.vs mu K'évén.nd
AI. Sava-e M son dise.Mirs. (Nous avions dc-us sléno-iai.hes pour le
prendre.) ' '

Xous n,. 1,- reproduirons pas ..n entier: .M'ia serait p, ,1 .i;vertis-,.,it
el lon^'. avee les Mniilln-euses répétitions oui réniiiill 1,1. Xnus ,.. don-ie-
rons phlt.it quelulies extraits lidéles. en aeeov.l ;iv,.,- !e eont.-te D'iil
leurs, le nom de la deu.sié.iie personne de la '1 rés Sainte Trinité v revii^nt
trop souvent: et ee nom Unitliment ado.alile, renfelldle en dehors ('e l'i
pri.-re et de la ehaire. fa,iiiliérem..nt. Iiardim.'iit pn.n é. s, rr tonionr's
penililemeiit li- iMcur des Aeadiens. nous f;iit frémir.

'*' """ 'pie la résolution, le diseour.^ iàtoniie. l',.rsoiiie' n ' stnommé, pa> ,éme 1 -Evangéline
; pas un seul extn.;t .li jourual (nTon

veut inerimilie,- n'est e:lé: aueuile ae,.us;ili,„i ninileil,. 'n'eM iM.rlée-
1
acte ou I artieje dl}.nie de .on.lamiiation .l'est :.,ls spéeilié il u'vest p-ls

fiem.' lait allusion, ("est à .•roiie .|u'..n n'i'ii .-i r, levé aueu-i 'c sont
ditil. <les coups d'épiiieles iei el là. Httlj pin pricks hère and <here d-s
•iiisiiniatiMus," et c'est cela qui détriii'„ l'Eglise.

l/orateiir ii ues seuluvsaMts
: "if you dont '.vant me, sVerie-til

suliil.'meiit a propos .le rien, in the r.ame of God T do noî vvanl you.

_

l'uis. s 'a pais;. 1,1. il e.MIsnIe , |,,u.-eme,it se. ,n|.'!in.. e,l j "^.ssUniUt
.pi on en eiitiMid .Mieor.. ,!. Iiii.ii pires .mi c|el|,,rs '.. Mon -t ei.

il .•ilVinii.; .|u. l'Assomption .•omiai! le imm .! s ,\, ,,^ ,,m trois „,,-
tiMirs des iirti.-les miiI .mt paru .I.miis -eerlaius .|.Hiii.au\. ' '

liiii pluriel
e.. .1111 im.iiire ,|ue

1 Evangcline n'.^st pas .enie ,mi ,•,.,!>, ,1 ,|,,'el|.. ,11'

port... par 1.. lait mém... la r..sp..nsal.:iité. .m |u elj,. „ .. ,,ev.Mr ,:,t •

so.Mel.. .•atlmli,|ue. de s', n lav.M' cleaning your skiits ~ . ii Md.MiiMiit
.sa r..soliition. (•.i. il !.. i-éi.e|e ,', phisi.Mii's r ,,ris,.s. -- .!,. ,„. ij.

JMin-ii.
<le mal .11 arriére ,|es jt.mis", s'é,MM..-t-il. ei. suiev,.,, i| „, 1,, ,„'..„. ',,,,

eote ou s., ti-oiive M. ll.Mlli I'. L.lllaili- .! le d.siuni.nt: \-.ius ruu-
naiss.'/ i.Mis un e.riaiii iiinnsieiir v.mmi I.m. il y a .piefiius ;iiiné..s...

M. Henri P. LeBlanc se |,.\,-iui ('es msiiiiui'iou- s uit ..lies à m. .11

a.li'.'ss.', l'er.' Sjn.-ie-i' .'

Le Père Savage — < Hi :
.. v.ms ,p„. j,-, e|i;uissi,re va à s.mi pi.^d. V.U

lu.".: vol. M un m.iiisi.Mir pii .si \,miu à M. ,11.'mi. il y a .M.viim ir.u., iii;^.

Inutile ijue j.' v.ms dise e.iiiim.Mil il y est , pn'in'MiKM il \ ..si m nu.
.•e .pli l'a .MiiiiiiMié iei: u':iis t.iut !. m.ui.l.'

| f puis .uiil :i mis !.•

pied dans eette pa>'..iss.'. I.'s l.oiis rapp.uts au . .•iu\ .l'i'.ul rei',,... .uil .'.'ssé
d'.'NJstlM'. Il s'év.M'tll,' à déll ,ir.' riuirmollie. mi UK.-.ell .j,. m^s .Inus d'élo-
.jMen.'.., .pi'il .lévi.l. a la luiis^^'. .lu v.iil e!,;,u.|. Cerlaiiis .le .•.ii\-.m }u-
s.uil ipii' il. 'S traîtres, .'t.'.. .•ti\

'

Il 1. ;ir répéta iMi.'or.' un.' Lus .pi.' j,. s, u| ui.iy.ii .1,. h.v.M' I.Mir r. s
ponsaliililé •de^ iiisinualiims .pii .uit été Taites" 'e esi .r.idnpiiM- s;i ré-
s.iliition. Il axait alfiniié pré.'éd.MiiimMit .pi.' r.'\éi|u,. jixiiii é|,., ,,,, uiéui,.
t.Miips .pii' la iviiei.m. p.Mvé de •.Muips d 'épinul.'-» ". .! aluviivé •'d'in-
sinuations " l/Kvé.pi,. n'.M) s.M'a .JMMuiis alteint, .lit-il ave.' véliénun.e
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non. dans mille ans, mais poursuivit-il. vaticineur: "'vous, vos enfants,

et vos enfants à naître."

Puis il termiib' par ces [laroles: '"Tf-tc inain qui si' li"'ver;i coutre

l'Eglise de .).-('., ou ses évèques, ou s' s prêtres, eotte inniu tombera des-

séeliée," et il file à l'auglaise. sans oiiloir entendre aucune explii'ation.

-M. le euré parti, les Assomptionnistes, en personnes bien élevées

vju'ils sont tous, s'abstiennent de tout eomin iitaii-e !i respectueux, re-

prennent leur sénnee t t. après <(uel(iues diseurs absolument iiiudérés,

nommetit un comité eiiariré d'aller lui faire rapport (|ue la Soci. . pour
les raisons déJM aHéj-'uées. ne ixmvait pas Mdoi)tcr sa résolution, ils lui

réitèrent, en inêiui' temps, la prière qu'il leur soit permis d'aller com-
munier en eorps. 1' )ur la deuxième t'ois, il la leur refuse.

A la séance suivante, l'Assomption, au lieu et place de la résolution

du Révér iid ."ère Sava},'e, adopta celle iiui suit :

—

"Attendu que la Succursale Latour No. l-l de la Soueté l'Assomption

n'a pas de journal officiel;

Attendu que notre euré nous a refusé, coiiiiiie un-iiibres de la Société

l'Assomption, de recevoir, en corps, la si'inte eommuiiiou. ce (pii nous

prive lies privilè^rcs dont jouissent toutes les auti'es assoeiatior.s eatlio-

îiques de cette paroisse:

Attendu que cette manière (i'aj^ii semble être motivée jiar certains

soupçons exprimés par notre euré dans un discours prononcé devant

les niend)res de notre société, au cours duquel discours notre euré a porté

certaines accusations contre la Société:

Il est résolu (|Ui' la succursale fjatour No. 14 de la Société l'Assomp-

/tion nie catéjroriipiement cliaeune dt^s aecusntions jjoi'tées contre elle jiar

notre curé :—à savoir :

—

"QL'K NOUS NOIS EFFORÇONS DE DETHIIKH CETTE 1LM{-

MONIE (^11 DOIT KE(JNEK ENTRE TdlS LES Vlî.MS (ATIIO-

LIQIES:
qi'E .VOIS NE .MONTRONS l'AS LE WESI'ECT 1)1 A NOTRE

EVEQUE;
lir'lL NE FAIT l'AS DIRE qVK LES ECRITS EN (,)l'ESTION

NE SONT l'AS DE NOTRE AFFAIRE;

QUE CES ECRITS ONT PRIS ORKIINE D.\NS NOTRE SICCIU-
SALE

;

t^lE NvX'S SAVONS (Jll ONT ECRIT CES .MiTICLFS;

qVE CES ECRITS SONT DE NOTRE F.MTE; "

"Il est de plus résolu (|ue nous deiiinndions à notre <'uré de nous

accorder, comme membres de la Succursnl(> Latour No. 14 île la Société

l'Assomption, to\is les privilèges et Hvantajres dont jouissent les mcmiires

des autres sociétés cat lioliipies de la paroisse Saint Ucrnard.
"

Quand une délégation se présenta. res| tueusement, pour loi re-

mettre eelti' résohition. il la reçut ilVec irrossièreté...

Voici qui' l'Evangéline, journal publié à .Moncton. disait île ce re-

Urettllble iueiilent :

( llARlir. Ol'TR.VOF.K.

"M. le ruri^ di- la p.ir(ii«>ir vii-nt ilo diinmi ri'|)iiii»i' :uix respci Uicusps dpmandps qui

lui avaipnt été faites et qui se résument uiii-il :
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1. — La Sopi<'t(' mutuelle dp l'Assomption, succursale de notre ville, pourra-t-elle
faire la Communion en corps le jou^ de la fête de l'Assomption de la Très Sninte-Vicrge?

2. — I,e jour do l'Assomption de Marie étant la fête nationale dp 'Acadie, la
succursale dp la mutuelle i As. nmption pr)iirrn-t-elip se rendre en corps, bannière en tête
et les inemlirps portant les insitjnps dr la Sainte-Vierge, aux offices relii^ieux et y occu-
per une plaie spérialp, comme cela se fait liahitueilement ?

La délégation, chargée de demander, avec humilité et très poliment, ers choses qui
se sont faites à NIoncton et se lont dans uni- jurande partie de l'Acadie, fut reçue avec
brutalité — ce n'est pas la première fois que ce fait se produit A l'éfrard des Français.
Elle essuya un /efus caiéi;orique si la succursale voulait persisler '> ne point sicrner cer-
t.-jine Résolution connue en Acadie, en France et ailleuri. I.a suc ursale n'a ni le droit
ni le pouvoir de signer une telle pièce.

A Moncton, oii nous faisons nres(|ur tout le peuple c;itholii|u('. les fêtes françaises,
que l'i-ons-nous? les f .es niéme de l.i Ste-Kijli-.p en dehors des dimanches, sont n-'j;li-

Rées, i.mdis que celks d'aulr.-s langues, ppifimis ou non, sont religieuscnient observées.
Nous ne savons p,i' les jours on l.i niess.> est d'obligation si la fête est remise.

Ouoi qu'il no' s en coûte, nous dévots i:rre observer qu'il y a assez d'humiliations
: ne.- jusqii'.iujou-d'liui. l.'ne action liii ryiiiup, alors que le temps en éiait o|)portun,
eût épargné ce noivd outrage a la divine Chariié.

Il n'est pas trap t.ird, peut-être.

Peui-otre veut on pousser à la révolie n..ire pi'uple si patient? — Le calcul semble
nalurcl à quiconi, c cuiinait lis efforts di',esiiéit^ de l'assiniilatcur cunne les Acadiens.

Nous ne août révolterons pas."

I.c lf<j1cMir se r;i|i|>clli- (|uc M. lliMiri I'. I,c!'.l, • l'ui iiiKi.stnipli.'' pn--
soniii'llcau'iit |i;ii' \:- l\('\.'iTii(l 1*. Sjiviiuv. ihiiis m.u tliMMiiii-s à la siirciir-
.salc l.aloiir. ijin' ilos |i;iri.|rs cliiM-iiôos <riiisJtiii.iti((.ii:N ni.-ilv.'llliiiilcN lui
flil'ciil adl-i'ss.' -s ,!i |iiciii,. iissriiilili'c. et cjhc Io mol traître tmiil);i (ii> la

tioiiclii' ilii l'îisli-ur. liirn. l,-~i i^iii-iiri'. iir fut |i;ir lui sivrcili,'. inai.s M.
lioiîlaiir .'nail i.iismi il,- ccciii.' ipi.' snji ciiri' 11' sciiipi-diMiait dT'lrc l'aii-
ti'iir (ir iT.s "pin pnckings" .pii drlMiisciil TK.u'lis,. .-allinli.;!!.-.

I! lil !a iirM-lai-aliiiii .>iiiv nir s.ius si'niinit <{ la lui |iiii'l;i :

l'rDviiic.' dT .\i'w ''.i ii!iv\\ic

Coiiiily 1.1 WiriiiiiirliiiKl.

I. lioliri i'. L.'l:la!h-, <.]• Un- ritv ,,1- .\I,,|lr|n!l. ill tllr Tdiiil'V l,ï Wrst-
llrorlaild. oil'l'k. .|n .,,!, |:|,,|y ,|, ..j,,;-,. I.s ln|l..Ws:

^Tl:at sliiiv th.' uioiilli i.r .M;. y. .\.|). l'.iiT.
I iiîiM' 111)1 wnilrn ii! t!.v

li MvalPJTi'liiio uiir in an; ntlicr iiii\ N|i,-ip t >y nrw spai'rrs aiiv' arlii-Irs
«'(nnuioiilii •.• iiinn .., l-s-, llls l,,.r(Miip'., rhi, irirr :i!i.l lus ((iiMliiiM. ami
sct'kiii!,' 1(1 icpi'i'M'M! hini ;is an .ii.'iii\ i«r ail lli il is arailim.

_'l"lial IS l'ai' as aiTliil s. ai'rji will ^.•i-\r m.', I liav wrillm sine May,
lîtOT. only si\ arfii-!r-.. as iVll(>\\s; iv.-,i ariidrs un .ioiirnalisui. l'vo iii

d.'jVnso nf tli,. Sist r. ,,r Clnirily. Sainl-1'..'rnaril se lool. and Iwu i.n liis-

torio.-il «lU'stiiiiis. and iiiui,. oi' ilf ;il.o\i ailiclrs Miii'iiniM'r nor Ifiuir
in.'ani lu .'oiil.'iin anylldnir im'IIitI in^' diivtlv or iiidiiv,-ilv .ii ihr Itishop
nor 111. priosN ol Saiiii lî.'rnard'.s ( 'Inin-li.

'

Alld I inaki' tllis snl, nm drrl.iral ion runsoinit i.qis'y Inliovliv: ';', 11)

11" Inic and kn.iwitnr il fo 1,^. ,,\' ,}„ saine lorn' .\\<,\ èirn'l as if inadc
iindi ! 11,'itli and l^y xiilui' of
Tlic ( 'anada Iv.idciirr .Nri. ls:i,|.

!ii:.\'i;i ]'. i,ord..\Nc.
J)oi'lfirod licriirr Mir ;,' lli.. ( 'Ity

(if .MoïK'ton lliis !\MMil\- liinrlîi

(lay (il' April. \,l), 1|i|l!i.

ANTOIXK 1. I.KCKi;.
A (•(iMiniissiuMi r lor takin^r atiidavits in lir n ad in llic Siiprcin,. <'

t

iiiid a Ndlary l'iililir in and l'or tlic l'inviini' ol' New l'.iiinswiid;.

iL. S.)
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Lp leeteur croira peut-être (pie le Révérciul Père Kavaî?c fit ce que

tout dirétien est tenu de faire, (luand il a <'al()mnié son prochain.' Il
n en fit ab.soluincnf rien. Aucune réparation (iuclcon<iue. ni privée, ni
publique ne fut faite; il y eut même de sa pa.' recru<loscencc d'insinua-
tions et de paroles mauvaises à l'adresse du calomnié.

Quand, cn.suite. lonfitenips après, il toucha de nouveau à la (picstion.
du haut de la chaire, il déclara rpic la gang, la clique, ^French Acadian
expluiui- «lu'd s'ajrissiiit de ceux de Monctoni est couiposéi' de Black
Hand: voleurs et assa.ssins. Voilà des |)aroissicns nantis d'un joli certi-
ficat !

Nous nous horncron.s. i)our cette fois-ci. au.K seules (|urstions toucîiées
par French Acadian, et ne h's relèverons même pas toutes: la (picstion
épiscoi)ale. par exeiriplc. et la rengaine du prêtre irlandais <|ui n'établit
aucune différence entre les Acadicns et les fils de la Vcrtc-Krin, seront
remises à une autre occasion, si l'on nous oblige d'.v revenir.

Dans cette petite narration, nous nous sommes efforcés, et crovons
y avoir réussi, à nous en tenir à la stricte vérité, et à ne soulever, du
voile qui reeoiivrc les nudités de \oé. (pic juste ce ipTil faut pmir aver-
tir qui de droit «pi 'ils ont tout intérêt a ni' pas nous forcer, en défense
de nos droits, de le faire tomber toiil à fait, aux y.Mix scandalisés des
catholiques et des iirotcstai;ts.

Ceci ne s'adresse jias. (|u'on nous comprenne bien, au b'évéreiid Père
Savage, que nous tenons sincèrement en haute cstinn' personnelle. Il
vaut mieux ipie la besogne qu'on lui fait faire.

Si nous avons rap|)orté des faits cpii ne lui font pas précisément
honneur, c'est ((ue ces faits sont [niblics. et cpi'à la guerre, dans la méléi>.
il est impossible d.. mesurer tous ses coups. Tour lie pas être tué soi-
même, on tue (pielquefois les autres un peu plus (pi 'on ne voudrait. In
re, nous avons été sévère, il h' fallait; in modo, nous croyons avoir été
convenable. Kn fous cas. nous nous sommes clforcés de l'être, malgré
toutes les (irovocations que nous recevons depuis bien trop longtemps.

(."est une gui'rre véritable (pie nous fait le clergé irlandais. (Nous
ne proférons ici aucune plainte contre les citoyens hiiques de cette brave
nation, avec les(piels nous nous entendrions très bien, n'était l'exemple
de francophobie moriiidc donné par son clergé, i Nous défeiidoiis cdutre
lui notre langue, notre nationalité, et. puisipie la perte de la laii'_'uc et de
la nationalité n 'entraine (pie trop souvent, die/ ii„us. celle de la Fui. notre
religion elle-même.

Dans une guerre sainte, il n'est pas permis, il est lâche. j| est crimi-
nel, de se laisser terrasser sans combattre; et combattre c'est blesser
son eiuiciiii. voiiy. le terrasser lui-même. Le blesser, le terrasser. lors(|iie

1 on préférait mille fois s'asseoir fraternellement à son (•("ilé. ou marcher
de l'avant avec lui. la main dans la main!

Ce n est i)as notre faute si nous s(Miimes aujourd'hui phinirés dans
[""' -"'.'''I' ">'''' nature. -- nous disons eontr. nituiv. étant donnée
la relation du père spirituel avec ses enfants. Ceiie guerre, on nous v
a lorc.'s. comme le voyageur (|iie l'on atta(pie en traversant un bois est
lorcé de se battre |)our défendre s(hi bien. ef. si on le lui a pris, et (pie
ce soit un bien inaliénable. p(nir le recouvrer.

.Vous avons fait tout ce cpie des luMiinics bien nés. tout pie des
chrétiens peuvent faire, auprès de nos évê(pies. iiour . 'tenir la rccon-
imissaiiee de nos droits essentiels dans l'Kglise. On i is a bernés et
I on s'est iiKMpié de nous, croyant (pie nous courberions eiernclleiiieiit le



dos et les laisserions éternellement faire. Ils ont afri de la même faeon

vis-à-vis de nos prêtres aeadiens. pis encore.

Maintenant que la mesure des injustices et des outrasres est pleine,

et que nous, les laïi|ues. qui en avons assez, commençons à lâeiier nos

limiers, on dit pour se justifier f|ue nous sommes des démolisseurs de la

religion (à coups d'éi>infrles!) des anarchistes et des Black Hand. Nous
iiianquons au respect !

Il est beau leur respect à eux !

Après avoir lutté désespérément et perdu la première iiuinelie. à

Rome, voyez-les disputant aujourd'liui pied à jiied. pouce à pouce, avec

un acharnement scandaleux, le terrain, non plus pour empèclier la re-

connaissance de nos droits à l'épiscopat, puisque ces droits ont été, mal-

gré eux. reconnus; mais pour que le pape n'érijre jins, là où il le vou-

f.i-ait, au Nouveau-Brunswick. le diocèse qu'il destine à un évèque
acadien.

L'Eglise catholique, bien plus que le Temple de llérode. est une
maison do prière, et voyez à quels usages ils la font servir! C'est

plus grave encore, mille fois, que chez leurs protagonistes juifs, ce qu'ils

font. Ceux-iri trafiquaient de chairs d'animaux, eux de droits sacrés.

Les animaux que '.endait le clergé d'Israël lui appartenait: les droits

que nos Irlandais détiennent ne leur appartiennent pas.

Nous n'avons fait qu'effleurer le dessus de la corbeille, dans ce petit

mémoire.

Au revoir, messieurs, si le creur vous en dit.

\ BLACK IIAND.
' MAIN NOIRE.
MAFIA.

/




